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    Présentation

    Le collectif Pasde0deconduite, fort de ses 200 000 signataires et des 50 organismes qui le composent, œuvre, depuis 2006, pour faire reconnaître l'importance et l'urgence de la prévention prévenante en faveur des enfants. Mais pas n'importe laquelle, et pas à n'importe quel prix humain, social, éthique.Dans ce nouvel ouvrage, il dénonce les hiatus entre prévention et évaluation des comportements des enfants. Il précise en quoi l'accompagnement vers la socialisation se différencie des apprentissages précoces de conduites adaptatives et analyse les programmes dits de « promotion de la santé mentale » concernant tous les enfants dès 24 mois, leurs méthodes, leurs fondements théoriques, leur cadre d'application. Comment une politique bénéfique pour l'enfance et la famille pourrait-elle émerger de la logique de contrôle qui prévaut actuellement ? Malmener la dimension éthique dans le rapport à l'enfant n'ouvre-t-il pas... sur une impasse ? Car, enfin, mettre les enfants au carré, ça ne tourne pas rond !Conformément à l'esprit de travail multidisciplinaire et citoyen du collectif Pasde0deconduite, ces questions sont ici abordées sous les aspects psychologique, médical, éducatif, philosophique, sociologique et politique.
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Prologue


Pierre Delion [*] 






« Pour chasser l’enfant, pas besoin de permis, tous les braves gens s’y sont mis. »

Jacques Prévert




Nous voilà dans un contexte sociétal crucial, car la crise tombe à point nommé pour masquer les vices de construction d’une société capitaliste décomplexée promettant, par l’intermédiaire d’une classe politique à bout de souffle, l’Eldorado du libéralisme sauvage et qui, grâce à son emprise médiatique – Serge Tisseron le développera –, jure d’en revenir à des valeurs partagées par les plus forts : plus vous travaillez et plus vous gagnez ; moins vous travaillez, plus vous êtes fainéant et on ne voit pas pourquoi la société devrait vous encourager à le rester.

La compétition remplace la solidarité, et si les vaches grasses sont bien gardées, les vaches maigres, elles, peuvent bien crever. Cette logique de triomphe de l’argent et du bling bling a quelques conséquences fâcheuses, notamment, mais pas seulement, sur les enfants par l’entremise de leurs familles : les citoyens sous addiction télévisuelle n’ont pas le temps de s’occuper de leurs enfants de façon suffisamment interactive et ils sont sensibles aux arguments flattant les apprentissages précoces de comportements normalisateurs que d’autres enfants, vivant sans cette pression de fausse appartenance au socius qui masque une profonde solitude, acquièrent sans difficultés dans l’après-coup d’une intersubjectivité authentique.

Plus généralement, on peut dire que nous sommes au-delà d’une société démocratique, dans une démocratie médiatique, c’est-à-dire que ceux qui détiennent le pouvoir dans les médias peuvent faire acheter ce qu’ils veulent à qui ils veulent, et de la même manière, faire voter pour qui les sert le plus efficacement. Cela ouvre la porte à une perversion des circuits de communication entre les humains, et pour prendre un exemple proposé par Philippe Meirieu et rappelé par Pierre Suesser dans son introduction : « Les décideurs décrètent toute licence pour les marchands d’excitants et le bâton pour les excités. »

Dans le domaine de la pédopsychiatrie, nous sommes actuellement soumis à une menace très grande, celle de la médicalisation des comportements, et plus précisément la mise des enfants sous psychotropes. Le consultant-mamelle de la Ritaline calmante devient le nouveau dealer de la souffrance psychique. Sommes-nous désormais engagés dans une forme de soins palliatifs de la vie elle-même ? Il nous faut résister fermement pour défendre, en lien avec nos partenaires naturels, la pédopsychiatrie de secteur, qui va bientôt se trouver, rapport Couty oblige, clivée en intra et extrahospitalier, comme au bon vieux temps de l’asile. Beaucoup ont déjà compris que la solution pour échapper aux six mois d’attente dans les centres médico-psychologiques et voir plus rapidement le pédopsychiatre, consistait à aller aux urgences pour éradiquer le symptôme incriminé. On comprendra aisément que, dans ces conditions, la psychopathologie n’est plus nécessaire pour penser la souffrance psychique : il suffit d’isoler le symptôme et de le tuer avec un psychotrope ou un conditionnement adéquat. Michel Foucault, puis Roland Gori et d’autres ne croyaient pas si bien dire lorsqu’ils prévoyaient l’avènement du biopolitique, coïncidant avec la généralisation du Panopticon de Bentham. Le roman de science-fiction le plus abouti à mes yeux, celui d’Ira Lewin Un bonheur insoutenable [1] , va jusqu’au bout de cette idée, et je ne peux qu’en conseiller la lecture, à ceux qui ne prennent pas encore de somnifères. Après l’avoir lu, c’est probable qu’ils en prendront !

Alors, les enfants au carré avec une prévention qui ne tourne pas rond, c’est vraiment le chemin que nous prenons sans vergogne aujourd’hui. À moins d’un réveil des consciences, et d’une reconnaissance de l’inconscient – j’y insiste parce que, grâce au provocateur de Basse-Normandie, notre ami Freud est à nouveau repassé du côté des méchants [2] -, la vitesse de la déconstruction est telle que les enfants à venir ont du mouron à se faire s’ils ne veulent pas devenir les citoyens d’un monde de brutes, où la seule loi du talion règne en maître, faute d’une véritable pensée de l’altérité.

Je retiens deux exemples affligeants qui montrent l’ampleur des dégâts : les mauvais parents se verront infliger la suppression des allocations familiales, et les personnels des structures d’accueil petite enfance assisteront, impuissants, à l’augmentation, autant que de besoin, du nombre d’enfants accueillis.

Les premiers vont devoir faire des stages de bons parents pour apprendre la fonction parentale en douze leçons. Le manuscrit, publié par les méthodes Assimil, est prêt. Lorsque les parents auront validé les questionnaires à la fin de chaque chapitre, ils pourront envoyer un coupon détachable à la CAF qui, après accord direct de l’Élysée, pourra éventuellement redonner les points manquants. Une fois les douze points récupérés, les parents retrouvent leur « permis de parentaliser » et les allocations retenues peuvent être rendues sous conditions. Là aussi, le permis à points peut diminuer l’absentéisme scolaire.

Les seconds vont devoir faire preuve d’imagination, et j’ai entendu parler de professionnels petite enfance qui vont louer des caravanes qu’ils stationneront devant les haltes-garderies, avec, à l’entrée, des mannequins signaleurs de travaux rachetés aux autoroutes, qui indiqueront aux parents, avec un drapeau orange, l’entrée de la caravane. Une fois l’enfant dans la caravane, on ferme la porte à clé dans le cadre des mesures sécuritaires aujourd’hui bien engagées. On maintient les chers petits sur leurs sièges avec la sécurité enfant pour être en règle, en cas de pépins, avec les assurances… Bref ! les parents pourront pendant ce temps-là se livrer à toutes les démarches nécessaires pour percevoir leurs allocations chômage, en toute sécurité.

Trêve de plaisanterie ! Nous voyons ainsi se développer une manière de penser la vie des enfants comme s’il s’agissait d’une usine de fabrication de clones digne de La guerre des étoiles, et dont la seule éducation consiste à les conditionner. Les seuls choix qui vaillent sont ceux de l’organisation a priori sans tenir le moindre compte du fait que ce sont de petits d’homme dont il est question, c’est-à-dire des allant-devenant-sujets expérimentant la liberté dans des conditions de protection de leur enfance qui ne peuvent en aucun cas se satisfaire d’une démarche pavlovienne conditionnante pour grandir humainement. Dans une telle perspective, les plans entrepris prévoient les accidents qui peuvent arriver et perturber le fonctionnement de la machine. La logique prédictive est la seule qui, par un savant calcul des risques, permet au promoteur et à ses actionnaires de savoir combien ils vont gagner in fine. Cette logique industrielle n’a aucun rapport avec la logique de l’humain qui, elle, se situe dans le souci de la qualité des rapports entre les gens qui concourent solidairement à des tâches essentielles d’échanges de paroles, de transmission, d’identification, de partages affectif et intellectuel. La relation humaine, sous ses différents aspects – parentalité, pédagogie, soins, justice, culture… –, est un ensemble de pratiques et de réflexions qui ne sont absolument pas réductibles ni même compatibles avec la logique précédente.

La prédiction statistique des pertes du groupe ne peut en aucun cas nous aider en quoi que ce soit pour accueillir la souffrance d’enfants dans et avec leur famille, ni dans la façon dont une directrice de crèche va devoir tenir compte de l’état de santé psychique de son équipe de professionnels pour la qualité de l’accueil des enfants.

La prévention telle que nous tentons de la penser est une démarche basée sur l’observation réelle de ce qui se passe, sur les déductions que l’on peut en faire à partir d’une expérience partagée, et sur son élaboration dans l’après-coup entre les partenaires pour ouvrir un nouvel espace d’anticipation – cher à Sylvain Missonnier –, inféré à partir de la démarche précédente. L’exemple des Maisons vertes est à cet égard paradigmatique, et a fait de nombreux petits. Nous ne pouvons en aucun cas savoir avant l’expérience intersubjective ce qui va résulter de cette rencontre, et notamment les potentialités de changement qu’elle peut receler.

Dans ce contexte, la prévention nécessite un appareil psychique individuel et groupal pour accueillir les souffrances psychiques des enfants, et aider leurs parents et les professionnels à remettre en route leur appareil à penser les pensées. Pour y arriver, ce n’est pas le bâton qui est nécessaire, mais la culture des dispositifs d’accueil de l’humain, quelles que soient les formes qu’ils peuvent prendre.

Prévention et éducation versus prédiction et conditionnement sont donc les deux voies possibles qui nous sont ouvertes. La deuxième semble nous être imposée par un pouvoir pressé d’en découdre avec tout ce que nous représentons. Gageons que Pasde0deconduite soit encore une fois la force qui nous aide à choisir la première partie de l’alternative : prévenir, éduquer et si besoin soigner ; et à relever de tels défis sur les deux plans qui nous feront avancer : celui de l’intelligence, pour mieux comprendre ce qui arrive, et celui du courage politique, pour mieux gagner les moyens de conduire ce changement plus que jamais nécessaire pour nos enfants.








Notes du chapitre


			[*] ↑ 
		Pierre Delion, professeur de pédopsychiatrie.


			[1] ↑ 
		I. Lewin, Un bonheur insoutenable, Paris, Robert Laffont, 1971.


			[2] ↑ 
		Heureusement, Élisabeth Roudinesco a su barrer la route à cette entreprise commerciale de falsification de l’histoire.





Introduction


Pierre Suesser [*] 






En juin 2006, nous obtenions le retrait de l’article de la loi sur la prévention de la délinquance qui préconisait le dépistage des enfants turbulents dès l’âge de 36 mois. Ce recul gouvernemental marquait une bifurcation inattendue du scénario écrit par le ministre de l’Intérieur de l’époque, s’appuyant sur l’expertise INSERM sur « le trouble des conduites chez l’enfant et l’adolescent [1]  » et prédisant aux bébés « voleurs de cubes [2]  » un destin délinquant. Et cette bifurcation, nous la devions aux 200 000 signataires qui avaient répondu à l’appel « Pas de zéro de conduite pour les enfants de 3 ans », et au formidable débat scientifique et de société qui s’en est suivi...

Quelques mois plus tard, en novembre 2006, toujours suite à ce mouvement, l’INSERM s’engageait à reconsidérer les méthodes de ses expertises en santé mentale [3] . Puis, en février 2007, le Comité consultatif national d’éthique rendait un avis qui validait la démarche de Pasde0deconduite comme pertinente et éthique [4] .

Malgré cela, les approches réductrices et déterministes de la vie psychique des enfants restent actives dans les pratiques, les recherches et les politiques.





… Du côté des politiques

Le porte-parole de l’UMP, Frédéric Lefebvre, a ainsi fait rechuter le gouvernement le 1er décembre 2008 en proposant de nouveau la détection précoce, dès 3 ans, des « troubles du comportement de l’enfant » pour faire face à la délinquance. En novembre 2010, Jean-Marie Bockel, alors secrétaire d’État à la Justice, reprend à son compte cet amalgame entre difficultés psychologiques durant l’enfance et prédiction d’un avenir délinquant dans un rapport sur la prévention de la délinquance des jeunes. L’approche coercitive persiste encore, dans le discours de politique de l’enfance et de la famille du 20 novembre 2009, lorsque le président de la République identifie l’instabilité matérielle et affective dans laquelle se débattent certains parents en difficulté à la figure supposément inquiétante de populations « nomades ».

L’inversion consiste à placer du côté d’enfants ou de parents en situation de fragilité le danger pour la société. L’atteinte portée au secret professionnel par l’article 8 de la loi sur la prévention de la délinquance de 2007, comme le délit d’errance morale ou matérielle qu’il s’agirait de réprimer, révèlent une volonté d’assigner aux professionnels de la petite enfance et de la famille, de la santé, de l’action sociale et de l’éducation, une mission de pistage et de contrôle qui dévoie la pratique et l’éthique de nos métiers.




… Du côté de la recherche

Qu’il s’agisse des « troubles des conduites » ou de l’autisme par exemple, les approches essentiellement génétiques et biologiques demeurent très prégnantes. En témoigne le film de Marie-Pierre Jaury, L’enfance sous contrôle [5] .

Il faut aussi noter que l’INSERM n’a pas renoncé à une approche conceptuelle purement symptomatique et objectivante des « troubles mentaux ». En effet, dans un ouvrage intitulé Expertise opérationnelle. Santé de l’enfant. Propositions pour un meilleur suivi, édité en 2009, le chapitre consacré aux « troubles mentaux » – après avoir concédé en introduction, au sujet de la classification française des troubles mentaux de l’enfant et de l’adolescent, qu’« une correspondance entre les classifications, malgré les différences conceptuelles, est possible » – réfère ensuite l’ensemble des pathologies décrites sous le vocable de « troubles » uniquement à la CIM 10 et au DSM IV.

S’ensuit un véritable catalogue à la Prévert de troubles et d’outils spécifiques de dépistage (échelles d’évaluation du comportement ou du tempérament, entretiens cliniques dits structurés – le texte indiquant pour ces derniers que « les questions sont précises et à choix forcé, ce qui permet de limiter la discordance interjuges »), tous outils, donc, d’où l’intersubjectivité soignantpatient est écartée.




… Du côté des pratiques de dépistage et de prévention

Des démarches s’inscrivant dans un courant de « promotion de la santé mentale » s’adressent de plus en plus à des populations entières d’enfants scolarisés, et même à des enfants de plus en plus jeunes, accueillis en crèche par exemple. Des outils nous sont proposés, comme les programmes Fluppy ou Brindami, visant au « développement des habiletés sociales et des habiletés de régulation des émotions [6]  ». Ces outils reposent sur les notions de « développement des compétences sociales, émotionnelles, comportementales, cognitives », et d’« apprentissage de capacités d’autorégulation, self-control, comportements prosociaux ».

Une partie de nos réflexions sera consacrée dans cet ouvrage à examiner les enjeux que posent les apprentissages précoces de conduites adaptatives dans le cadre de l’accompagnement vers la socialisation et de l’éducation.

Le troisième colloque scientifique et de société du collectif Pasde0deconduite a donc pris place, en juin 2010, dans un moment politique où le gouvernement venait de clore des états prétendument généraux de l’enfance. Ceux-ci s’annonçaient sous de tels auspices de stigmatisation et de contrôle des familles, évoqués précédemment, que quatre-vingts organisations intervenant dans le champ de l’enfance ont décidé de se regrouper dans une initiative d’États générEux pour l’enfance. Un Cahier de 112 doléances a été rédigé. Il en ressort qu’« on assiste […] à la mise en place de dispositions qui procèdent d’une logique illusoire, contre-productive et néfaste pour les enfants et la société tout entière. Une logique qui présente la jeunesse comme un problème ; qui rend les familles seules responsables des difficultés de leurs enfants au point de les pénaliser financièrement ; qui prétend que par la contention, la mise à l’écart de ceux qui posent problème, les sanctions et le contrôle de plus en plus précoce des comportements, on protégera la société [7]  ».

Le collectif Pasde0deconduite a activement contribué, à cette initiative d’États générEux pour l’enfance, face à des États généraux de l’enfance censés faire oublier tous les mauvais coups assénés à la cause des enfants par la politique gouvernementale. Les principales préconisations de ces états pseudogénéraux confirment et aggravent l’approche sécuritaire et stigmatisante des enfants et des familles que recelaient déjà les préconisations de l’expertise INSERM, à l’origine de notre mouvement.

Au titre des mauvais coups, comment ne pas évoquer la publication du décret réformant l’accueil de la petite enfance ? Il conduirait, s’il devait s’appliquer, à la mise en boîte des bébés, avec des mesures d’accueil en surnombre et d’atteinte à la qualification professionnelle des équipes de crèche. C’est l’individualisation même de la relation aux bébés dans leur mode d’accueil qui est menacée, revenant sur cinquante ans d’acquis des pratiques et de la recherche quant aux enjeux de l’accueil des tout-petits. Ce sont tout simplement la sécurité affective des bébés et leur développement psychique qui seraient mis à mal. Nous avons vu comment les professionnels de la petite enfance, les familles se sont mobilisés, avec le collectif Pas de bébés à la consigne pour préserver la qualité d’accueil des tout-petits. C’est la fierté et la responsabilité d’avoir mis cet enjeu de qualité sur la place publique qui demeure et qui va porter professionnels, parents, citoyens, pour continuer à défendre les conditions les plus favorables d’accueil, de soin, de prévention pour les jeunes enfants et leur famille.

Ainsi, comme l’exprimaient, chacun à sa manière, Philippe Meirieu et Bernard Golse, dans le film de Marina Julienne et Christophe Muel Enfants, graines de délinquants ? [8]  : quels sont ces politiques qui créent les conditions pour l’agitation des tout-petits – avec le décret crèches, les bébés seront de plus en plus agités puisque les adultes seront de moins en moins stables et disponibles auprès d’eux, et par conséquent, de plus en plus stressés –, et qui parallèlement incitent au dépistage de cette turbulence abusivement assimilée aux prémices de la délinquance, pour ensuite enfermer les enfants dans des carcans pharmaceutiques ou rééducatifs ? Autrement dit, quels sont ces décideurs qui décrètent « toute licence pour les marchands d’excitants et le bâton pour les excités » ?

Face aux tentations délétères de la prévention-prédiction et du formatage des comportements, Pasde0deconduite persiste et signe :


	non, à 3 ans tout n’est pas joué, pas plus qu’à 7 ou 17 ans ;


	non, les enfants ne sont pas des organismes programmés ou programmables.




On se souviendra à cet égard des propos de François Ansermet : « Ce qu’enseignent donc les neurosciences, c’est que l’on serait, dans une certaine mesure, biologiquement déterminés pour ne pas être que biologiquement déterminés, on serait biologiquement déterminé pour recevoir l’incidence de l’expérience, de l’Autre, de l’acte du sujet » ; et aussi : en tirant « les conséquences de la discontinuité […] : “L’inévitable n’arrive jamais, l’inattendu toujours” [9]  ».

Autrement dit, selon la belle formule de Sylviane Giampino et Catherine Vidal, dans leur ouvrage Nos enfants sous haute surveillance : « On n’est pas comme on naît [10] . »

Pasde0deconduite persévère donc dans les deux voies que nous nous sommes tracées :


	celle de la mobilisation pour une politique favorable à la cause des bébés et des enfants ; en témoigne notre engagement dans les États générEux pour l’enfance ;


	et celle du débat scientifique et de société, dont nous ouvrons une nouvelle page ici.




L’odyssée Pasde0deconduite continue et, au-delà des TOC et des TOP, nous parviendrons bien ensemble à rejoindre Psythaque…
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        Adaptation, prévention : qu'est-ce qui rime, qu'est-ce qui prime ?


	
	
	
		
			Normer ou prévenir ?

		

		
			
				
					Nathalie 
					Georges [*] 
					
				
			

		

	

	
		
			
				Nous vivons une époque passionnante... passionnante car déstabilisée, et donc riche en expériences dont les modèles sont peut-être à peine concevables. Comment accueillir nos enfants dans ce monde bouleversé ? Comment interpréter leurs messages, parfois assourdissants et inquiétants ? Comment prévenir les débordements de notre jeunesse ? Comment « psy-canaliser » tout ce qui hurle et s’agite, menace ou demeure prostré au fond de la classe ? Avec encore davantage d’images ? Ou d’autres images ?

			
			
				De nouveaux programmes d’éducation précoce (mais l’éducation ne devient-elle pas ici du conditionnement ?) ont l’ambition avouée de contribuer à la bonne imprégnation de notre organe devenu le grand favori du XXIe siècle : le cerveau. Certains prétendent se fonder sur l’imagerie pour prévenir les fameux troubles des conduites. D’autres s’insurgent contre ces simplifications qui ne prennent pas en compte sa formidable plasticité, ou au contraire, veulent agir sur elle, par toutes sortes de plans.

			
			
				Au risque de gâcher tant d’espérances légitimes, certains continuent à se focaliser sur les mots et leurs pouvoirs infinis, pour le meilleur et contre le pire. Il y a encore, dans l’espèce humaine, des mots qui volent, qui blessent, et d’autres qui s’accumulent en volumes et qui passent comme le café. Ceux des programmes ne peuvent en être exceptés, si bénéfiques qu’ils cherchent à paraître. Car, comme Marina Julienne va le montrer et le démontrer in vivo, demander à un enfant s’il lui arrive de se sentir bon à rien n’a rien d’anodin…

			
			
				
					Nombreux sont ceux pour qui la question fondamentale est celle de l’éveil de l’enfant à l’activité langagière, et aux inventions dont elle est féconde. Que veut encore dire, aujourd’hui, pour un enfant, parler ? On parle d’eux, on se passionne pour leur avenir, ce faisant, on les parle. Les nouveaux programmes véhiculent des manières de parler telles qu’elles auront, sur les uns et les autres, des impacts variables. Normer ou prévenir ? Telle est l’éternelle ambiguïté. De tout temps, l’éducateur norme, et le médecin ou le psychologue retraite les ratés de la normalisation. De plus en plus, outre qu’on les parle, on filme les enfants, on les enregistre, on les isole comme une population potentiellement à risque ou en danger. Que diront-ils de tout cela quand, devenus de grandes personnes, nous n’y serons plus ? Les aurons-nous dégoûtés de la parole vive, spontanée, créative ? Certains œuvrent pour que ce goût leur reste, et avec lui, la capacité de répondre de leurs actes, en personne. Quelle place dans les nouveaux programmes pour l’inattendu, la surprise, le non-conforme auquel on ne saurait véritablement former un individu singulier ?

			
			
				Heureusement, des nouveaux canaux se frayent tous les jours, et des idées s’y promènent, ou des livres, qui voguent à la rencontre du « public », c’est-à-dire de chacun, qui est concerné par sa responsabilité dans ce monde. Le livre de Philippe Lacadée qui s’intitule Le malentendu de l’enfant en est un [1] .

			
			
				Dans le cadre d’un débat ouvert sur les enjeux liés à la mise en place de « programmes de prévention en santé mentale », leur actualité et leurs conséquences, le collectif Pasde0deconduite, lors de son troisième colloque scientifique et de société, en juin 2010, a invité Tim Greacen à présenter ses travaux. Les échanges ne pouvaient qu’être vifs, étant donné les profondes divergences de vue avec l’orientation de Pasde0deconduite quant au fondement et aux effets de tels programmes. Je salue ici, au nom de notre collectif, la courtoisie des échanges, parfois vifs, avec notre invité.

			
			
				Le lecteur trouvera par ailleurs en annexe, en fin d’ouvrage, un dossier élaboré par le collectif Pasde0deconduite en juin 2009, intitulé : « Programmes de “prévention en santé mentale” : quels fondements théoriques et quels effets pratiques ? », qui revient sur les enjeux desdits programmes.
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			Le projet Promat : promouvoir la socialité à l’école maternelle

		

		
			
				
					Tim 
					Greacen [*] 
					
				
			

		

	

	
		
			Santé mentale et biopolitique

			
				Pour M. Foucault, le gouvernement des comportements individuels dans nos sociétés contemporaines s’inscrit dans une biopolitique visant à organiser la production de la vie en vue de la valoriser pour soi-même, pour autrui. Cette notion de biopolitique décrit une forme de pouvoir central portant non plus sur des territoires, mais sur des populations. Moyen de contrôle social dans une société policée, il s’exerce au niveau individuel en termes de discipline, au niveau collectif en termes de santé publique. Le regard médical – l’hygiène, le soin, le corps efficace – est une des composantes de cette société de contrôle. Il s’agit de gérer des intérêts biopolitiques en prenant des risques calculés par rapport à des normes mesurables. L’individu à moindre risque (la logique médicale contemporaine) est aussi producteur et consommateur (la logique économique). En agissant sur les déterminants de santé, les gens vivent mieux, sont moins à risque, tombent moins malades. Au sein de ce biopouvoir bienveillant, les individus se disciplinent. Le contrôle social s’intériorise. Le buveur, l’obèse, le fumeur, le non-porteur de préservatif, le non-écologiste, le nonsportif, le malade qui ne se soigne pas, qui ne se surveille pas, qui ne suit pas sa thérapie, serait irresponsable au sens où il creuserait le déficit de notre assurance maladie publique. En ce sens, nous ne serions pas libres d’apprécier comment devrait se gérer notre propre santé. La maladie et sa prise en charge entraînant un coût pour la collectivité, nous aurions chacun une obligation personnelle de santé publique.
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